11M^^|L5" 


littt&Mî* 


"i; 


Les 

TITS 

IVI^BS 
LBUS 

ICollectiorv 
dujoyer 


^ 


lent  élever  les  enfan 


— -  39003021106!, 

lié'  par  ^^^^^^^^« 

de  la  Santé t  Ottawa, 


MINISTÈRE  DE  LA  SANTÉ,  CANADA 


COLLECTION  DU  FOYER 


Université  d'Ottawa 

DOCUMENTS  OFFICIELS 

GOVERNMENT  PUBLICATIONS 

1  1— Comment  élever  l^^Éiirfs 


Publié  par  ordre 
du 

MINISTÈRE  DE  LA  SANTÉ 
OTTAWA 


^L    UBKAWCS^ 


Service  du  Bien-Etre  de  l'Enfance  Les  Petits  Livres  Bleus 


OTTAWA 

F.  A.  ACLAND 

IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE  MAJESTÉ  LE  ROI 

1922 

48074-1 


ÏS9 


19  2  ^ 


L'enfant  ne  se.  passe  pas  impunément  de  caresses.  De  ceux 
à  qui  elles  manquent,  les  meilleurs  souffrent  et  se  replient  sur 
eux-mêmes,  nu  se  jettent  ailleurs  avec  une  ardeur  fébrile;  les  autres 
désapprennent  d'aimer.  Les  caresses  n'excluent  pas  la  discipline: 
elles  la  tempèrent,  elles  lui  ôtent  son  visage  farouche;  il  est  si  doux, 
quand  on  entre  dans  le  monde,  d'y  rencontrer  la  bonté! 

Bersot. 


Si  vous  avez  soin  de  bien  élever  votre  fils,  votre  fils  aura  pour 
son  fils  la  même  vigilance;  et  ainsi  se  transmettra,  parmi  vos 
descendants,  cet  héritage  de  bonne  éducation  et  de  bonnes  mœurs, 
chaîne  admirable  dont  vous  serez  le  premier  anneau. 

Saint  Jean  Chrysostome. 

Quelles  jouissances  ne  trouve-t-on  pas  dans  l'éducation  de  ses 
enfants!  Ce  n'est  pas  seulement  les  espérances  qu'elle  renferme  qui 
vous  rendent  heureux,  ce  sont  les  plaisirs  mêmes  que  la  société 
de  ces  cœurs  si  jeunes  fait  éprouver:  leur  ignorance  des  peines  de 
la  vie  vous  gagne  par  degrés;  vous  vous  laissez  entraîner  dans 
leur  monde,  et  vous  les  aimez  non  seulement  pour  ce  qu'ils  pro- 
mettent, mais  pour  ce  qu'ils  sont  déjà.  Leur  imagination  vive, 
leur  inépuisable  goût,  rafraîchissent  la  pensée,  et  si  le  temps  que 
vous  avez  d'avance  sur  eux  ne  vous  permet  pas  de  partager  tous 
leurs  plaisirs,  vous  vous  reposez  du  moins  sur  le  spectacle  de  leur 
bonheur. 

Mme  de  Staël. 


L'enfant  ramène  la  paix  dans  un  ménage  en  désordre,  la  décence 
et  l'honnêteté  dans  un  ménage  mal  réglé,  l'ordre  et  l'économie  dans 
un  ménage  dissipateur.  Devant  cette  créature  pure  et  innocente, 
les  passions  se  taisent,  les  vices  se  cachent,  la  famille  se  purifie. 

P.  Janet. 


La  culture  morale  doit  reposer  sur  des  maximes.  La  discipline 
prévient  les  mauvaises  habitudes;  les  maximes  forment  la  manière 
de  penser.  L'enfant  doit  apprendre  à  se  conduire  par  des  règles 
dont  il  a  senti  la  justesse.  Il  faut  faire  naître  de  très  bonne  heure 
chez  les  enfants  des  notions  justes  sur  le  bien  et  le  mal  moral. 

Kant. 


Note. — Les  Petits  Livres  Bleus  sont  traduits  au  ministère  de  la 
Santé. 


COMMENT   ÉLEVER   LES   ENFANTS 

L'être  humain  naît  d'abord,  pour  être 
ensuite  façonné.  Les  parents  font  plus  que 
qui  que  ce  soit  pour  développer — ou  gâter — le 
caractère ,  les  principes  de  conduite  et,  partant, 
la  vie  et  le  bonheur  même  de  leurs  enfants, 
ces  citoyens  de  demain.  L'amour,  la  sagesse 
et  le  patience  ne  peuvent  s'exercer  dans  une 
sphère  plus  admirable,  ni  espérer  plus  grande 
récompense  que  dans  l'éducation  et  le  soin  des 
enfants. 

Tu  dors  sur  le  sein  de  ta  mère, 
Enfant  dont  la  course  éphémère 
Vient  ici-bas  de  commencer. 
Depuis  longtemps,  pour  te  bercer, 
Nous  t'attendions,  ton  père  et  moi .... 
Sur  mes  genoux,  dors  sans  émoi  ! 

Maternité 

Les  pères  de  famille  n'ignorent  pas  que 
c'est  toute  une  affaire  que  celle  de  la  maternité. 
Je  crois  même  que,  quelque  temps  après  le 
mariage,  les  jeunes  mamans  ont  d'ordinaire  la 
sage  habitude  d'instruire  leur  mari  sur  les 
charges  que  peut  comporter  un  tel  état.  En 
conséquence,  dès  le  début  de  leur  vie  conju- 
gale, nombre  de  maris  remettent  à  leur  femme, 
pour  elle-même  et  pour  la  maison,  la  moitié 
du  revenu  annuel.  Plus  tard,  le  mari  augmente 
cette  première  indemnité,  parce  que  sa  femme 


doit  voir  au  bébé  et  que,  en  outre,  elle  est 
un  si  bon  gérant!  Mais  le  chef  de  la  maison, 
aussi  bien  que  la  ménagère,  ne  tient  pas  à 
dépenser  toute  la  somme  qui  revient  à  chacun. 
Conséquemment,  tous  les  deux  font  de  l'épargne 
à  même  le  revenu  commun. 

La  maternité  constitue  la  plus  haute  de 
toutes  les  professions  et  la  plus  grande  de 
toutes  les  entreprises.  Toute  science  acquise 
peut  servir  à  une  mère.  Elle  utilisera  donc 
chaque  iota  de  son  savoir.  Toute  mère  est 
sous  les  armes  durant  environ  250  jours  avant 
que  son  bébé  vienne  au  monde,  et  elle  n'est 
jamais  libérée,  tant  qu'elle  ne  répond  pas  à 
l'appel  ultime  de  Celui  qui  lance  la  suprême 
invitation.  Même  à  quatre-vingt-dix  ans  une 
mère  est  toujours  une  mère. 

Chaque  maman  nous  couvre  de  sa  protec- 
tion— et  elle  prend  même  soin  de  sa  propre 
personne,  afin  de  pouvoir  venir  en  aide  à  tous 
et  à  chacun  de  nous.  Nos  mamans  ne  man- 
quent pas  d'être  fort  intelligentes,  et  l'une  de 
leurs  facultés  les  plus  extraordinaires,  c'est  de 
pouvoir  plonger  leurs  regards  dans  l'avenir, 
sans  oublier  les  besoins  du  présent.  C'est 
encore  de  se  bien  pénétrer  de  l'idée  que,  en  ce 
bas  monde,  les  gens  doivent  vivre  et  travailler, 
même  manuellement.  Aussi,  chaque  maman 
n'oublie-t-elle  jamais  de  prendre  soin  de  son 


propre  organisme,  de  même  que  de  cultiver 
les  régions  plus  hautes  de  son  cœur  et  de  son 
esprit.  Jamais  les  mamans  ne  doivent  se  pré- 
occuper d'accorder  aux  enfants  des  services 
qu'ils  peuvent  parfaitement  se  rendre  à  eux- 
mêmes.  Elles  savent,  ces  bonnes  mamans, 
que  leurs  enfants  aiment  à  faire  mille  et  une 
petites  choses. 

Trois  périodes  pour  l'enfance 

Nous  divisons  l'enfance  en  trois  périodes: 
les  bébés  ou  nouveau-nés  (on  dit  encore:  l'âge 
du  nourrisson,  la  première  enfance)  ;  les  enfants 
en  bas  âge  (on  dit  encore:  la  petite  enfance 
ou  deuxième  enfance);  et  les  grands  enfants 
(on  dit  encore:  la  troisième  ou  grande  enfance). 
JJâge  du  nourrisson  comprend  la  première 
année  de  la  vie  et  se  termine  avec  la  période 
du  sevrage.  La  petite  enfance,  l'âge  des  jeux, 
s'étend  du  sevrage  à  la  fin  de  la  sixième  année, 
c'est-à-dire  au  début  de  la  deuxième  dentition. 
La  grande  enfance,  l'âge  scolaire,  s'étend  de 
huit  ans  à  l'âge  de  la  puberté.  Lorsque  les 
enfants  ont  atteint  treize,  quatorze  ou  quinze 
ans  (j'espère  qu'ils  ne  quitteront  pas  encore 
l'école  à  cet  âge),  ce  ne  sont  plus  des  enfants 
mais  bien  des  jeunes  gens  ou  des  jeunes  filles. 

Rien  de  plus  intéressant  que  lorsque  les 
enfants  commencent  à  parler.  C'est  l'âge  du 
développement  lent  et  progressif  des  fonctions 
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de  relation.  C'est  donc  l'âge  où  se  manifestent 
avec  force  et  prépondérance  les  activités  mo- 
trices, la  passion  du  mouvement  et  du  jeu. 
C'est  aussi  Page  où  commencent  à  s'éveiller  les 
activités  psychiques  et  intellectuelles  de  Penfant. 
Mais  ces  activités  ne  sauraient  être,  à  cet  âge, 
que  passives  car  il  faut  que  l'enfant  fasse  con- 
naissance avec  le  monde  qui  l'entoure,  il  faut 
qu'il  meuble  son  cerveau  des  impressions  et 
des  images  de  toutes  espèces  qui  l'environnent. 
Il  n'y  a  donc  rien  d'étonnant  à  voir  pendant 
cette  période  son  système  nerveux  se  développer 
avec  une  rapidité  surprenante.  Aussi  devien- 
nent-ils parfois  difficiles,  comme  on  dit.  Ne 
saisissant  pas  toujours  le  sens  de  ce  que  les 
plus  grands  expriment,  ils  font  parfois  des 
colères.  Armez-vous  avec  eux  de  patience  et 
efforcez-vous  de  les  comprendre. 

Oui,  l'enfance  se  divise  en  trois  périodes, 
ou,  si  l'on  aime  mieux,  il  y  a  trois  sortes  d'en- 
fants. Or  chaque  enfant  possède  un  corps,  un 
intellect  ou  esprit  et  une  âme — et  chacun  de 
ces  trois  éléments  requiert  vos  soins  assidus  et 
une  alimentation  particulière.  Il  faut  que  les 
enfants  apprennent  à  vivre,  à  aimer,  à  se  tenir 
propres,  à  s'habiller  et  à  se  nourrir.  Et  le 
seul  moyen  à  leur  disposition  pour  commencer 
à  apprendre  toutes  ces  choses,  c'est  de  voir  et 
de  se  rendre  compte  par  eux-mêmes  comment 
leur  maman   vit,   comment   elle   distribue   son 


amour  au  sein  de  la  famille  et  comment  elle 
s'y  prend  pour  que  chacun  soit  propre  et  con- 
fortable (en  outre  du  fait  que  chaque  chose 
soit  en  place  et  que  tout  soit  tenu  en  parfait 
ordre) . 

De  Pouvrage  pour  deux 

Le  père  et  la  mère  constituent  le  haut 
commandement.  Dans  l'élevage  des  enfants, 
il  y  a  de  V ouvrage  pour  deux.  De  leur  temps, 
nos  mamans  savaient  comment  créer  quelque 
petit  divertissement — que  ce  fut  à  la  maison 
ou  chez  les  étrangers — et  elles  avaient  même 
toujours  quelques  minutes  de  libres,  qu'elles 
passaient  dans  leurs  chambres.  Nos  mamans 
acceptaient  volontiers  la  responsabilité  de  la 
maison,  et  elles  avaient  accoutumé  de  dire  que 
la  charge  n'était  pas  trop  lourde  quand  le  papa 
était  là  pour  leur  prêter  main-forte,  et  quand 
elles  pouvaient — durant  quelques  minutes  par 
jour — se  libérer  de  leur  fardeau.  Combien 
nos  mères  aimaient  à  faire  une  bonne  marche, 
à  entendre  ou  à  jouer  un  joli  morceau  de 
musique,  à  lire  un  bon  livre,  voire  même  à 
se  rendre  au  théâtre  voisin  pour  y  applaudir 
telle  ou  telle  pièce  de  bon  ton!  Toujours  elles 
avaient  quelque  petit  plaisir  en  vue.  Toujours 
elles  gardaient,  au  fond  de  leur  esprit,  une  sorte 
de  refuge  où  allaient  s'abriter  leurs  belles  et 
saines    pensées.     Jamais    nos    mamans    ne    se 
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seraient  laissé  envahir  par  un  surcroît  de 
fatigue,  de  crainte  de  perdre  leur  bonne  humeur. 
N'est-ce  pas  qu'elles  savaient  rire  franchement, 
nos  excellentes  mères,  quand  on  leur  faisait 
la  confidence  que  telle  femme  peu  soigneuse 
ri  avait  pas  eu  le  temps  de  s'occuper  de  sa  cheve- 
lure depuis  trois  semaines!  En  effet,  nos  ma- 
mans se  tenaient  toujours  si  proprement  coiffées! 

Faites  l'éducation  des  enfants 

Encore  faut-il  se  rappeler  que  chaque 
maman  s'occupait  alors  de  faire  l'éducation 
de  ses  enfants. — Ceux-ci  n'étaient  pas  forcés 
de  tout  apprendre  d'un  seul  coup,  car,  dès 
l'âge  le  plus  tendre,  chaque  enfant  faisait 
petit  à  petit  son  éducation,  et  continuait  de 
jour  en  jour  à  s'assimiler  les  éléments  qui 
doivent  servir  de  base  aux  principes  de  con- 
duite. Dès  l'âge  le  plus  tendre,  les  enfants 
savaient  ce  que  non  voulait  dire.  Nos  mamans 
ne  cherchaient  pas  à  faire  marcher  leur  bébé 
de  trop  bonne  heure,  car  elles  étaient  convain- 
cues que  l'enfant  marcherait  rapidement  quand 
ses  jambes  seraient  assez  solides.  Or,  c'est 
vraiment  ce  qui  arrivait.  Quand,  toutefois, 
il  trébuchait,  les  mamans  étaient  là,  tout  près 
du  petiot,  pour  l'encourager  de  la  voix:  «Tiens 
bien!»  disaient-elles,  et,  toutes  à  leur  noble 
joie  maternelle,  elles  riaient  en  embrassant  la 
tête  douce  et  blonde  de  leur  bébé,  et  en  tapotant 


les  jambes  déjà  robustes  du  petit  homme.  Elles 
le  chatouillaient  un  peu  et  l'enfant,  tout  heureux 
de  la  caresse,  lançait  son  rire  clair  vers  la 
maman  penchée  sur  lui.  S'il  arrivait,  toutefois, 
que  le  bébé  se  frappât  assez  fortement  la  tête 
contre  quelque  obstacle,  la  maman  ne  le  laissait 
pas  s'effrayer  pour  si  peu!  Elle  l'encourageait 
et  donnait  un  bon  baiser  sur  le  bobo.  Consé- 
quemment,  les  bébés  s'habituaient  à  toujours 
se  montrer  de  bons  petits  braves.  Ils  prenaient, 
dès  le  bas  âge,  d'excellentes  habitudes.  Jamais 
nos  mamans  ne  permettaient  qu'on  taquinât 
ou  qu'on  effrayât  les  petits  enfants.  Elles 
disaient  que  les  bébés  ne  manquent  pas  de 
s'intéresser  à  nombre  de  choses,  et  qu'ils  ne 
désirent  rien  tant  que  d'entreprendre  une  foule 
de  petits  travaux.  Il  s'ensuit  donc  que  l'on 
doit  les  laisser  faire  à  leur  guise — autant  que 
possible — et  qu'il  faut  leur  accorder  quelque 
indépendance,  de  même  qu'il  est  sage  de  les 
laisser  s'amuser  comme  bon  leur  semble,  puis- 
que c'est  l'habitude  de  toutes  ces  initiatives 
qui  leur  servira  plus  tard  dans  la  vie.  Rien 
ne  profite  mieux  aux  bébés  que  lorsqu'ils  s'occu- 
pent de  leur  petite  personne.  Les  mères  d'au- 
trefois s'arrangeaient  toujours  de  façon  à  avoir 
le  temps  voulu — ou  prenaient  le  temps  voulu — 
pour  jouer  avec  le  bébé  et  les  plus  jeunes 
enfants.  Elles  avouaient  bien  que  lorsqu'on 
est  mère,   on  ne  peut  s'attendre  à  trouver  le 
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temps  nécessaire  à  ces  petites  distractions:  il 
faut  le  prendre.  Au  cours  de  toute  une  journée 
de  travail,  elles  savaient  donc  réserver  quelques 
instants  pour  jouir  elles-mêmes  d'une  courte 
récréation  et  la  faire  partager  à  leurs  enfants. 
Quand  un  bébé  s'éveille,  il  est  d'ordinaire  on 
ne  peut  plus  heureux;  il  s'amuse  tout  seul  et 
n'a  besoin  de  rien.  Il  en  est  ainsi  des  enfants 
en  bas  âge.  Ils  ont  leurs  propres  jouets. 
Toutefois,  il  ne  faudrait  pas  que  ces  joujoux 
soient  trop  nombreux.  Encore  ces  hochets 
doivent-ils  être  tenus  très  propres,  bien  que 
dépourvus  de  peinture — parce  que  chaque  bébé 
aime  à  porter  à  sa  bouche  tout  ce  qu'on  lui 
met  entre  les  mains.  Aussi  faut-il — avant  de 
les  redonner  au  bébé — que  l'on  nettoie  les 
jouets,  chaque  fois  qu'ils  tombent  par  terre. 

Ils  ignorent  la  fatigue 

Les  bébés  et  les  petits  enfants  ne  sont 
jamais  fatigués,  parce  qu'ils  dorment  durant 
toute  la  nuit  et  qu'ils  font  un  bon  dodo  dans 
le  cours  de  l'avant-midi,  pendant  que  la  maman 
prépare  le  dîner.  Quand  arrive  l'après-midi,  la 
mère  ne  manque  pas  de  dire:  ((Maintenant 
que  va  faire  ma  belle  petite  fille? — Et  la  belle 
petite  fille,  neuf  fois  sur  dix,  répondra:  ((Faire 
dodo».  Et  le  petit  somme  aura  lieu.  Et 
l'enfant,  après  avoir  bien  dormi,  ne  ressentira 
aucune  fatigue. 
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Lavage  et  habillage 

Le  lavage  et  l'habillage  des  enfants,  le 
matin,  requiert  autant  de  patience  que  de 
bon  sens  et  de  méthode.  S'il  faut  que,  de 
bonne  heure,  la  maman  prépare  le  déjeuner 
pour  elle-même  et  pour  son  mari,  il  vaut  mieux 
que  les  enfants  continuent  de  dormir  jusqu'après 
ce  déjeuner  matinal.  Si,  pour  une  raison  ou 
pour  une  autre,  la  maman  ne  peut  adopter 
cette  méthode,  c'est  sur  le  papa  que  doit 
retomber  la  tâche  difficile  d'habiller  les  enfants. 
Le  grand  secret,  pour  la  maman,  c'est,  dès  le 
début,  d'accorder  au  papa  Vhonneur  d'aider  à 
prendre  soin  du  bébé. 

On  doit  éviter  toute  exagération  dans  ce 
qui  concerne  le  bain  et  l'habillage'  des  enfants 
en  bas  âge.  Ce  qu'il  faut  pour  le  bain  et 
l'habillage  du  matin,  devrait  toujours  être 
bien  rangé,  sous  la  main  et  préparé  la  veille. 
Les  vêtements  de  chaque  enfant  devraient 
être  mis  en  leur  place  respective,  sur  leur  propre 
crochet — prêts  à  servir  à  un  nouvel  habillage. 
Le  savon,  les  serviettes,  la  débarbouillette  ou 
l'éponge  doivent  être  à  bonne  portée.  L'eau 
du  bain  doit  être  suffisamment  chaude — pas 
trop,  cependant — et,  après  le  bain,  on  doit 
essuyer  et  frictionner  la  peau  en  se  servant 
d'une  éponge  froide  et  d'une  petite  serviette 
bien  douce.  On  n'oubliera  pas,  non  plus,  d'em- 
ployer  des   petits   mots   encourageants   et   des 
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petites  câlineries  pour  faire  accepter,  sans  trop 
de  récrimination,  l'éponge  froide  et  la  friction! 
Voilà  donc  un  début  sensé  et  qui  fait  bien 
augurer  pour  la  journée  qui  commence. 

Les  dents  et  les  cheveux 

Dès  que  les  dents  font  leur  apparition, 
conservez-les  bien  propres.  Quand  il  sera  assez 
vieux,  enseignez  à  votre  enfant  à  se  laver 
les  dents  avec  une  brosse  douce,  matin  et  soir. 

Pour  ce  qui  est  des  cheveux,  on  utilisera 
également  une  brosse  très  douce,  et  Ton  aura 
soin  de  brosser  sans  trop  appuyer.  Le  papa 
se  rappelle  sans  doute  comment  on  lui  égrati- 
gnait  la  tête  avec  une  brosse  rude — alors  qu'il 
avait  la  tête  moins  dure  qu'aujourd'hui! 

«Ne  brosse  pas  trop  fort,  mais  bien  comme 
papa  sait  faire»,  disait  une  fillette  à  une  infir- 
mière novice. 

Demeurer  au  lit 

Quelquefois  les  enfants  ne  manquent  pas 
de  bénéficier  d'une  journée  ou  d'une  demi- 
journée  passée  au  lit.  S'il  faut  qu'il  reste 
couché,  faites  en  sorte  que  votre  enfant  ne 
s'ennuie  pas  trop  et  qu'il  considère  plutôt  sa 
réclusion  comme  un  congé  bien  mérité. 

Si  l'enfant  semble  avoir  quelque  chose,  s'il 
ne  paraît  pas  normal,  s'il  ne  peut  prendre 
aucun  déjeuner,  ou  encore  s'il  a 


13 

La  figure  très  pâle, 

Des  nausées  ou  vomissements, 

Le  frisson, 

Des  convulsions, 

Des  éblouissements, 

Des  faiblesses, 

Une  éruption  ou  des  boutons  sur  le  corps, 

De  la  fièvre, 

Les  yeux  larmoyants, 

Le  nez  ruisselant, 

Les  yeux  rouges, 

La  gorge  malade  ou  enflammée, 

Des  glandes  enflées, 

Le  rhume, 
laissez-le  au  lit  et  au  repos  et,  assez  souvent, 
n'oubliez  pas  qu'il  vaut  alors  mieux  mander  un 
médecin. 

Plus  de  temps  que  moins 

L'une  des  choses  importantes  qu'il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue — quand  on  parle  de  l'édu- 
cation des  enfants — ,  c'est  qu'il  faut  leur  accor- 
der plus  de  temps  que  moins.  Vous  n'aimez 
pas  vous-même  qu'on  vous  presse  inconsidéré- 
ment. Les  enfants  ne  peuvent  se  dépêcher, 
parce  que  leurs  facultés  de  réaction  sont  plus 
lentes  que  celles  que  l'on  rencontre  chez  l'indi- 
vidu plus  développé.  Le  temps  de  réaction 
est  l'intervalle  requis  entre  le  commandement 
et    l'exécution    de    ce    qui    a    été    commandé. 
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Chez  tel  papa,  cet  intervalle  peut  vouloir 
indiquer  le  vingtième  d'une  seconde — c'est-à- 
dire  la  rapidité  de  l'éclair.  Mais  si  votre  fils 
n'a  encore  que  sept  ans,  cet  intervalle  peut 
être  cinq  ou  dix  fois  plus  long — spécialement 
si  l'enfant  est  fatigué,  menacé  de  quelque 
punition,  ennuyé  ou  indisposé.  Les  parents 
et  les  instituteurs  qui  parlent  d 'obéissance  immé- 
diate, feraient  bien  de  ne  pas  oublier  ce  que 
nous  disons  ici.  U  obéissance  immédiate  ou 
instantanée  est  plutôt  lente  chez  un  enfant — 
beaucoup  plus  lente  que  dans  votre  propre 
cas.  Il  arrive  aussi  que  certains  enfants,  dans 
une  même  famille,  sont  beaucoup  plus  lents 
que  d'autres.  Les  psychologues  sont  d'avis 
que  les  garçonnets  possèdent  une  activité  réactive 
plus  rapide  que  celle  des  fillettes.  Les  enfants 
sont  plus  absorbés  que  nous  dans  ce  qu'ils 
font.  Lorsqu'ils  jouent  au  bateau,  le  parquet 
de  la  pièce  représente  la  mer.  Pour  eux, 
c'est  bien  la  mer,  et  il  leur  est  difficile  de  vous 
comprendre  quand  vous  leur  parlez  en  vous 
plaçant  à  votre  propre  point  de  vue.  Ils  sont 
dans  un  autre  monde,  un  monde  qu'ils  préfèrent 
au  nôtre.  Accordez-leur  un  peu  de  temps  et 
ils  sauront  bien  se  débrouiller. 

Obéissance 

L'obéissance  est  une  grande  chose.  Une 
enfance  malheureuse  et  une  vie  manquée  peu- 
vent être  le  châtiment  qui  pèsera  sur  tel  enfant, 
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parce  que  ses  parents  ne  lui  auront  pas  enseigné 
à  obéir.  Mais,  comme  dit  le  proverbe:  «Si  tu 
veux  commander,  apprends  à  obéir».  Et  ce 
sera  le  papa  et  la  maman  qui,  par  leur  bonté, 
leur  douceur,  leur  maîtrise  individuelle,  leur 
politesse  et  leur  sérénité,  réussiront  le  mieux 
dans  renseignement  de  l'obéissance.  Soyez-en 
certains,  ce  ne  seront  pas  les  parents  colériques 
qui  obtiendront  le  même  succès!  Ne  vous 
entêtez  pas  avec  vos  enfants.  N'essayez  jamais 
de  leur  tendre  des  pièges,  à  seule  fin  de  savoir 
s'ils  obéiront.  Rendez-leur  l'obéissance  facile. 
Prenez  pour  acquis  qu'ils  vous  obéiront.  Expri- 
mez-vous clairement  quand  vous  commandez 
et  que  vous  voulez  être  obéis. 

Le  tempérament 

Il  existe  mille  et  un  aspects  des  dispositions 
et  du  caractère  de  votre  enfant,  que  vous  ne 
découvrirez  que  graduellement.  Les  enfants 
agissent  pour  des  raisons  qui  leur  sont  propres. 
Ce  sont  ces  motifs  que  les  parents  doivent 
s'efforcer  de  pénétrer.  Ne  poussez  jamais  votre 
enfant  à  prendre  une  attitude  d'opposition. 
Jamais,  jamais,  jamais  vous  ne  devez  laisser 
éclater  votre  tempérament  contre  un  enfant. 
Sans  doute  que  vous  pouvez  vous  contrôler, 
vous  qui  êtes  déjà  près  de  la  maturité!  Com- 
bien vous  a-t-il  fallu  d'années — vingt,  trente 
ou  plus? — pour  apprendre  à  savoir  vous  maî- 
triser?    Il    peut    fort    bien    arriver    que    votre 
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enfant  ait  hérité  de  votre  tempérament,  mais 
n'oubliez  pas  qu'il  y  a  un  an  à  peine  qu'il  a 
charge  de  son  propre  caractère.  Aussi  n'est-il 
pas  étonnant  qu'à  un  âge  si  tendre,  votre 
bébé  n'ait  pas  encore  eu  le  temps  d'apprendre 
à  dompter  l'ensemble  de  ses  penchants!  Ensei- 
gnez-lui comment  on  peut  se  faire  violence. 

Le  désir  de  savoir 

Dans  la  vie  d'un  enfant,  le  désir  de  savoir 
est  toujours  un  signe  de  progrès.  Prenez 
patience.  Votre  enfant  s'acclimate,  il  se  déve- 
loppe; il  affirme  de  plus  en  plus  sa  petite  person- 
nalité. Son  caractère  prend  de  l'ampleur  et  se 
révèle.  Il  est  un  don  précieux  que  possèdent 
les  enfants,  un  don  que  la  plupart  de  nous, 
que  les  années  envahissent,  avons  pour  ainsi 
dire  perdu — et  c'est  l'imagination.  On  ne  saura 
jamais  trop  vanter  les  merveilles,  les  enthou- 
siasmes et  la  gloire  que  comporte  cette  faculté 
créatrice,  et  l'on  ne  célébrera  jamais  assez  sa 
haute  mission  dans  le  monde.  L'imagination 
doit  être  protégée  et  entourée  de  soins  attentifs. 
Toutefois,  aux  abords  même  de  l'imagination, 
pourrait-on  dire,  se  manifeste  un  devoir  et 
apparaît  une  difficulté.  L'enfant  sent  le  besoin 
de  connaître  en  quoi  consistent  l'exactitude  et 
la  vérité.  Comment  pourra-t-il  distinguer  entre 
ce  qui  est  fictif  et  ce  qui  est  vrai?  Les  enfants 
vivent  dans  un  monde  imaginaire  qui,  pourtant, 
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est  pour  eux  plus  réel  que  notre  monde  à  nous. 
Et  ils  aiment  mieux  habiter  leur  monde  nébu- 
leux, bien  que  souvent  ils  soient  impuissants  à 
clairement  distinguer  entre  ce  monde  irréel  et 
le  nôtre.  Sans  doute  qu'ils  n'ont  pas  l'intention 
de  mentir,  mais  ils  ne  sont  pas  encore  capables 
d'établir  des  distinctions  claires  et  tranchées. 
Voilà  une  science  qu'il  leur  faut  apprendre  et, 
conséquemment,  que  nous  devons  leur  enseigner. 
Acceptez  de  cœur  joie  les  manifestations  exté- 
rieures de  leur  petit  monde  chimérique.  Accueil- 
lez, respectez  et  savourez  les  confidences  qu'ils 
vous  font  au  sujet  du  monde  fantastique  qu'ils 
habitent.  D'autre  part,  apprenez-leur  à  dis- 
tinguer entre  ce  qui  est  réel  et  défini,  et  ce  qui 
est  illusoire.  Certains  enfants  sont  plutôt  lents 
à  distinguer  entre  le  vrai  et  le  faux.  C'est 
dire  que  de  tels  enfants  requièrent  d'intelligents 
secours  qui  les  guideront  vers  la  vérité.  Ayez 
toujours  crainte — une  crainte  excessive,  même — 
de  pousser  les  enfants  à  vous  mentir  parce 
qu'ils  auront  peur  de  vous.  Un  constant 
exemple  et  une  longue  pratique  de  la  vérité, 
de  la  part  des  parents:  voilà  ce  qu'il  faut  pour 
réussir  à  faire  discerner  aux  enfants  toute  la 
distance  qui  sépare  la  franchise  de  la  déloyauté. 
Qu'on  nous  entende  bien,  jamais  la  sévérité 
n'atteindra  un  tel  but.  Bien  au  contraire, 
l'extrême  rigueur  fera  toujours  plus  de  mal 
que  de  bien.     Nombre  de  problèmes  qu'offre 
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la  vie  des  enfants,  sont  mieux  résolus  par  leur 
propre  jugement  que  par  toute  autre  inter- 
vention. Absolument  parlant,  ils  sauront  bien 
découvrir  où  se  trouve  la  justice. 

Pour  ce  qui  est  du  fils  unique  ou  de  la 
fille  unique,  leur  sort  est  loin  d'être  enviable, 
voire  même  heureux.  Ils  n'ont  ni  frères  ni 
sœurs  pour  leur  aider  à  prendre  conscience 
d'eux-mêmes.  Or,  rien  sur  terre  ne  peut  rem- 
placer l'absence  de  frères  et  de  sœurs.  C'est 
dans  les  familles  nombreuses  que  l'on  voit 
s'épanouir  la  joie  et  rayonner  la  gaieté. 

La  phase  négative 

Dans  la  vie  de  certains  enfants  se  manifeste 
une  période  désagréable  que  l'on  est  convenu 
d'appeler  la  phase  négative.  Toujours  enclins 
à  contredire  n'importe  qui  sur  n'importe  quoi, 
les  enfants  s'efforcent  alors  d'entamer  d'en- 
nuyeuses et  opiniâtres  discussions.  On  dirait 
que  l'enfant  n'a  pas  assez  de  quoi  s'occuper. 
Ses  énergies  sont  inutilisées  et  se  trouvent, 
pour  ainsi  dire,  retournées  contre  lui-même  ou 
tournées  contre  vous.  Le  meilleur  remède 
contre  un  tel  travers,  c'est  d'envisager  le  pro- 
blème sous  son  meilleur  angle.  C'est-à-dire 
que  les  parents  doivent  alors  s'efforcer  de  régler 
cette  question  d'une  façon  intelligente  et  édifi- 
catrice,  en  laissant  toute  routine  de  côté  et 
en  créant  quelque  diversion  profitable  à  l'enfant. 
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Quelquefois  le  seul  fait  de  posséder  en  propre 
un  petit  coin  dans  le  grenier  ou  dans  la  remise, 
ou  encore  d'avoir  pour  soi  une  chambrette  ou 
une  petite  salle  de  récréation — où  votre  gar- 
çonnet et  votre  fillette  seront  parfaitement 
libres  de  sortir  d'eux-mêmes,  pour  employer 
une  expression  consacrée — constituera  le  meil- 
leur plan  à  adopter.  Que  nous  soyons  âgés 
de  trois  ans  ou  de  trente-trois  ans,  nous  aimons 
avoir  nos  coudées  franches. 

L'argent 

Que  de  tourments  l'argent  peut  créer! 
Surtout  lorsqu'on  se  trouve  en  présence  de 
personnes  qui  en  ignorent  la  bonne  gestion. 
Conséquemment,  inculquez  de  bonne  heure  à 
vos  enfants  de  sag°s  principes  d'économie. 
Dès  que  vos  enfants  commencent  à  connaître 
un  peu  leurs  chiffres,  vous  pouvez  peut-être 
leur  accorder  une  sorte  d'indemnité  hebdo- 
madaire— disons  d'un  sou,  pour  commencer. 
De  même  vous  devez  leur  indiquer  un  endroit 
ou  un  objet  qui  servira  à  receler  leurs  premières 
épargnes — une  petite  banque,  par  exemple. 
Non,  ce  sou  hebdomadaire  ne  sera  pas  dépensé 
en  bonbons!  Ce  n'est  pas  avoir  d'égards  pour 
un  enfant,  que  de  le  gaver  de  sucreries.  Au 
début,  et  peut-être  pour  une  période  assez  pro- 
longée, les  parents  devront  aider  leurs  enfants 
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à  prendre  soin  de  leurs  sous.  Peut-être  aussi, 
et  pour  plus  longtemps  encore,  devra-t-on  les 
aider  dans  la  dépense  judicieuse  de  leur  modeste 
avoir.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  doit  jamais 
payer  les  enfants  pour  faire  certains  menus 
travaux  qu'il  est  de  leur  devoir  d'exécuter. 
C'est  là  accorder  un  pot-de-vin,  comme  on  dit; 
c'est  de  la  corruption  inutile  et  excessivement 
préjudiciable  aux  enfants.  Mais  une  indem- 
nité régulière,  si  faible  soit-elle,  voilà  qui  est 
bien  autre  chose  et  qui  peut  constituer  un 
vrai  moyen  d'éducation  dans  tout  ce  qui  touche 
aux  achats,  à  l'épargne  et  à  l'empire  sur  soi- 
même.  Peut-être  que  des  boutons  et  des  cor- 
dons de  chaussures  seront  parmi  les  premiers 
objets  que  les  enfants  apprendront  à  acheter. 
Quelle  joie  n'éprouvent-ils  pas  lors  du  premier 
achat! — joie  naturellement  proportionnelle  à 
l'intérêt  que  des  parents  avisés  sauront  montrer 
en  la  circonstance,  et  à  l'éclat  dont  ils  ne 
manqueront  pas  d'entourer  cette  première  dé- 
marche dans  le  monde  des  affaires! 

Le  vêtement 

Heureux  sont  les  enfants  dont  la  mère 
sait  manier  l'aiguille!  Ce  n'est  pas  une  petite 
qualité  que  celle  de  savoir  ravauder  et  raccom- 
moder! Autrefois  les  mères  ne  manquaient  pas 
d'apprendre  à  leurs  filles  le  reprisage,  le  trico- 
tage et  la  couture.     Dès  que  les  fillettes  étaient 
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d'âge  à  aider  leur  maman,  c'était  par  le  raccom- 
modage et  le  ravaudage  qu'elles  commençaient 
à  se  faire  valoir. 

Nombre  de  mères  de  famille  possèdent 
toute  une  collection  de  jolis  modèles  et  patrons 
pour  la  confection  des  vêtements  d'enfants. 
Espérons  donc  que  ces  vêtements  n'auront 
pas  trop  de  volants,  ni  de  remplis,  ni  de  froncés, 
ni  de  broderies,  mais,  plutôt,  qu'ils  seront  simples 
et  de  bel  aspect.  Le  même  patron  ne  doit 
pas  servir  pour  les  petits  garçons  et  les  fillettes. 
Leurs  vêtements  doivent  différer.  Une  bonne 
camisole  et  un  caleçon  en  laine  douce,  ou,  ce 
qui  est  encore  mieux,  une  combinaison  :  voilà 
ce  qu'il  faut  d'abord  pour  les  garçons.  Puis 
une  chemise  de  coton,  un  veston  et  une  culotte 
courte.  Il  faut  également  de  bons  bas  et  des 
chaussures  convenables.  Les  mères  ne  sau- 
raient être  trop  particulières  lorsqu'il  s'agit 
de  tenir  toujours  chauds  et  bien  secs  les  pieds 
de  leurs  enfants — garçons  et  filles.  Pas  de 
trous  dans  les  bas  des  enfants.  D'ailleurs, 
toute  mère  prévoyante  possède  un  panier  à 
ravaudage  et  qui  contient  tout  ce  qu'il  faut. 
Les  caoutchoucs  des  enfants  doivent  être  tenus 
séparément,  c'est-à-dire  chaque  paire  dans  son 
sac  respectif,  lequel  sac  est  pendu  à  un  crochet. 
Pour  les  fillettes  également,  le  meilleur 
sous-vêtement  sera  la  combinaison  en  laine 
moelleuse.     Viendra  ensuite  la  chemise  de  coton 
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et  la  jupe  combinées  en  un  seul  vêtement; 
puis  un  petit  jupon  et  une  simple  et  gentille 
petite  robe.  On  n'oubliera  pas  le  traditionnel 
ruban  pour  retenir  les  cheveux  des  fillettes, 
ni  la  belle  cravate  qui  ornera  les  faux-cols 
rabattus  des  petits  garçons. 

Les  mouchoirs 

Le  nez  des  enfants  doit  toujours  être  tenu 
bien  propre.  S'il  le  faut,  on  peut  faire  usage 
d'un  soupçon  de  vaseline  ou  d'huile — que  l'on 
place  sur  un  petit  tampon  de  coton  hydrophile 
(coton  absorbant),  ou  sur  un  mouchoir  bien 
doux — pour  amollir  et  enlever  les  humeurs 
visqueuses  qui,  après  s'être  desséchées,  s'atta- 
chent encore  aux  narines.  D'ordinaire,  un 
enfant  qui  a  été  élevé  au  sein,  respire  parfaite- 
ment par  le  nez.  L'effort  que  fait  le  bébé  pour 
téter,  aide  à  développer  ses  voies  respiratoires. 
Lorsque  l'allaitement  a  été  maternel,  il  est  très 
rare  que  les  enfants  souffrent  de  tumeurs  adé- 
noïdes. De  bonne  heure  il  faut  habituer  les 
enfants  à  savoir  utiliser  leur  mouchoir  et  à 
tenir  leur  nez  bien  propre. 

Nourriture  intellectuelle 

Le  foyer  domestique  est  l'endroit  idéal 
pour  recevoir  toute  nourriture  saine  et  pour 
rafraîchir  sa  vigueur.  Encore  faut-il  qu'il  y 
ait  des  aliments  pour  l'esprit  comme  pour  le 
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corps.  Dans  les  foyers  heureux,  chacun  ménage 
ses  meilleures  histoires  et  les  meilleurs  faits 
d'intérêt  quotidien,  pour  les  débiter  à  l'heure 
des  repas,  alors  que  chaque  membre  de  la 
famille  peut  jouir  d'un  bon  mot  ou  d'une  nouvelle 
intéressante.  Aussi  bien,  ce  n'est  pas  à  table 
que  les  sujets  inconvenants  et  désagréables 
doivent  être  mentionnés  ou  débattus.  C'est 
un  grand  moyen  d'éducation  pour  les  enfants, 
que  d'être  admis  à  la  même  table  que  leurs 
parents.  En  effet,  ils  peuvent  alors  apprendre 
à  manger  lentement  et  convenablement;  à 
mastiquer  parfaitement  leur  nourriture;  à  se 
servir  comme  il  faut  d'un  couteau,  d'une  four- 
chette et  d'une  cuillère;  à  contrôler  leur  appétit 
et  à  éviter  le  répugnant  défaut  d'avidité;  à 
fuir  l'égoïsme;  à  se  montrer  affables  et  polis 
envers  les  autres;  à  savoir  quand  on  doit 
parler  et,  surtout,  quand  il  faut  se  taire. 

Air,  soleil  et  sommeil 

Rien  de  plus  important  pour  des  enfants 
que  d'avoir  ample  provision  d'air  pur  et  beau- 
coup de  sommeil.  Encore  faut-il  parler  des 
bienfaits  que  comporte  la  vie  quotidienne  au 
grand  air,  et  insister  pour  que  les  enfants — à 
moins  que  la  température  ne  soit  par  trop  inclé- 
mente— demeurent  en  plein  air  le  plus  long- 
temps possible.  Même  ce  qui  concerne  l'ali- 
mentation,   n'est   pas   plus    important    que   la 
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question  de  l'air  pur,  du  soleil  et  du  sommeil. 
Au  début,  le  nouveau-né  dort  22  heures  sur 
24.  Un  peu  plus  tard,  il  faut  accorder  aux 
enfants  douze  heures  de  sommeil  durant  la 
nuit,  et  trois  ou  quatre  heures  supplémentaires 
durant  le  jour.  À  douze  ans,  les  enfants  doi- 
vent dormir  onze  heures  environ;  à  dix-huit 
ans,  neuf  heures  valent  beaucoup  mieux  que 
huit.  Toutes  les  pièces  d'une  maison  doivent 
être  parfaitement  ventilées,  et  le  soleil  doit 
pénétrer  partout. 

Les  dents 

Dès  que  les  dents  percent,  on  doit  les  net- 
toyer deux  fois  par  jour  avec  un  mouchoir  bien 
doux  et,  un  peu  plus  tard,  au  moyen  d'une 
petite  brosse  à  dents  pour  les  bébés — après  qu'on 
s'est  assuré  que  cette  brosse  est  bien  molle. 
On  doit  enseigner  à  l'enfant  à  mastiquer  par- 
faitement sa  nourriture  et,  à  chaque  repas,  il 
faut  lui  donner  des  aliments  solides.  Les  ali- 
ments pulpeux  ne  sont  pas  les  meilleurs. 
Aussitôt  que  possible,  il  faut  apprendre  aux 
enfants  à  se  nettoyer  eux-mêmes  les  dents, 
matin  et  soir.  Les  dents  sales  sont  exposées  à 
la  carie. 

Comment  il  faut  manger 

Les  enfants,  cela  va  sans  dire,  ont  besoin 
qu'on  leur  apprenne  à  manger.  Lorsque  votre 
bébé  a  percé  quelques  dents,  prenez-le  sur  vos 
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genoux  ou  assoyez-le  sur  sa  chaise  haute — et 
placez-vous  alors  en  face  de  lui.  Attirez  son 
attention  et,  comme  s'il  s'agissait  de  jouer 
avec  lui,  mettez  vigoureusement  en  branle  vos 
muscles  masticateurs  (c'est-à-dire  mâchez). 
Faites  en  sorte  que  votre  bébé  vous  imite  et 
ainsi  vous  lui  apprendrez  sans  peine  comment 
il  faut  mastiquer  chaque  bouchée.  Apprenez- 
lui  à  manger  lentement  et,  pour  que  votre 
exemple  soit  efficace,  mangez  lentement  vous- 
même. 

Le  menu  de  la  famille 

L'un  des  premiers  et  des  plus  importants 
devoirs  domestiques  est,  sans  contredit,  celui 
de  nourrir  la  famille.  Une  nourriture  simple, 
nutritive,  constitue  toujours  le  meilleur  mode 
d'alimentation,  pourvu  que  le  menu  soit  varié. 
C'est  pourquoi  les  enfants  doivent  apprendre 
dès  le  bas  âge,  et  graduellement,  à  manger 
avec  appétit  différents  mets  nutritifs. 

Le  midi,  les  enfants  ont  besoin  d'un  bon 
repas  bien  chaud.  Si  la  chose  est  possible, 
les  enfants  doivent  venir  dîner  à  la  maison. 
S'ils  ne  le  peuvent  pas,  on  doit  s'assurer  qu'ils 
ont,  à  l'école,  un  bon  repas  chaud. 

Chacun  sait  que  le  lait,  le  beurre  et  autres 
produits  laitiers,  les  œufs,  les  légumes  verts 
et   les   fruits   possèdent   une   valeur   nutritive 
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toute  particulière.  Ces  aliments  contiennent 
certaines  vitamines  sans  lesquelles  la  croissance 
se  fait  mal  chez  l'enfant. 

Le  lait 

Le  lait  est,  de  beaucoup,  l'aliment  le  plus 
important  pour  les  enfants.  Le  lait  possède 
tous  les  éléments  que  requièrent  les  enfants 
pour  se  nourrir  et  se  développer.  C'est  l'aii- 
ment  protecteur  par  excellence.  «Toute  fa- 
mille de  cinq  personnes  devrait  acheter  trois 
pintes  de  lait,  avant  de  se  procurer  un  seul 
morceau  de  viande».  Lorsqu'on  donne  du  lait 
aux  enfants,  trois  choses  sont  bonnes  à  se 
rappeler: 

Premièrement.— Pensez  à  la  quantité. 
Chaque  enfant  a  besoin  d'une  bonne  tasse 
(ou  plus)  de  lait  à  chaque  repas,  et  requiert 
au  moins  une  pinte  de  lait  par  jour,  sous  diffé- 
rentes formes.  Si  l'on  tient  compte  du  lait 
que  l'on  donne  avec  la  farine  d'avoine  ou 
toutes  autres  céréales,  ou  sous  forme  de  pain 
et  de  lait;  si  on  calcule  le  lait  qui  entre  dans 
les  soupes,  les  sauces,  les  flans,  les  desserts, 
les  poudingues,  la  cuisson  du  riz  et  autres  mets 
qui  nécessitent  une  préparation  lactée,  on  peut 
voir  qu'une  pinte  de  lait  peut  être  facilement 
utilisée  chaque  jour  pour  le  plus  grand  bien 
de  l'enfant.     Quand  ils  ont  atteint  deux  ans 
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et  demi  ou  trois  ans,  on  peut  donner  aux 
enfants — en  petite  quantité — de  la  crème  glacée 
bien  pure. 

Deuxièmement. — Il  ne  faut  pas  oublier  que 
le  lait  devient  un  aliment  solide,  environ  une 
minute  après  qu'on  Fa  ingéré.  C'est  pourquoi 
buvez  le  lait  à  petites  gorgées,  et  ne  L'avalez 
pas  tout  d'un  trait. 

Troisièmement. — Les  enfants  qui  se  figu- 
rent ne  pas  aimer  le  lait,  peuvent  souvent  le 
boire,  pourvu  qu'il  soit  dilué,  salé  ou  mélangé 
à  un  peu  de  cacao;  ou  encore,  pourvu  que  le 
lait  soit  servi  sous  forme  de  soupe.  On  ne 
peut  jamais  prendre  trop  de  précautions  quand 
il  s'agit  de  la  propreté  de  tous  les  aliments  en 
général.  Et  ces  soins  minutieux  que  l'on  est 
tenu  d'observer,  doivent  surtout  se  manifester 
dans  le  cas  du  lait.  Le  lait  doit  être  pasteurisé; 
conservé  froid  et  couvert.  Dans  les  manipu- 
lations successives  qu'il  subit,  le  lait  doit  être 
l'objet  d'un  soin  tout  particulier. 

Soupes  et  potages 

Les  potages  ou  soupes  aux  légumes  sont 
confectionnés  avec  des  légumes  déjà  cuits, 
finement  hachés  ou  tamisés.  Pour  épaissir, 
on  ajoute  du  lait  écrémé,  additionné  d'un 
peu  de  beurre,  ou  bien  encore  du  lait  entier. 
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On  peut,  à  vrai  dire,  employer  n'importe 
quelle  sorte  de  légumes.  Les  quantités  sui- 
vantes sont  requises: 

2  tasses  de  lait, 
1  cuillerée  à  dessert  de  beurre, 
1  cuillerée  à  dessert  de  farine, 
|  cuillerée  à  thé  de  sel, 
f  de  tasse  de  légumes  parfaitement  cuits, 
hachés  finement,  piles  ou  tamisés. 

Pour  donner  du  corps  au  potage,  on 
délayera  un  peu  de  farine  dans  de  l'eau,  en 
ayant  soin  d'ajouter  du  sel  et  un  peu  de  lait. 
Faites  chauffer  le  reste  du  lait;  ajoutez  la 
farine  délayée  et  faites  bouillir  durant  environ 
cinq  minutes  en  ayant  soin  d'agiter  cons- 
tamment; ou  faites  cuire  durant  vingt  minutes 
dans  une  double  bouilloire,  en  ayant  soin 
d'agiter  constamment,  surtout  au  début,  lorsque 
vous  ajoutez  les  autres  ingrédients. 

En  outre  du  lait  et  du  beurre,  du  pain 
et  d'une  foule  d'autres  aliments,  tout  enfant 
a  besoin,  une  fois  par  jour,  de  manger  un  œuf 
à  la  coque,  ou  encore  un  peu  de  viande,  de 
poisson  ou  de  volaille. 

Eau 

Les  enfants  requièrent  trois  bonnes  tasses 
d'eau  chaque  jour — une  avant  le  déjeuner,  une 
autre   dans   le   cours   de  l'avant-midi,   et  une 
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troisième  vers  le  milieu  de  l'après-midi.  Vous 
avez  vous-même  besoin  d'une  égale  quantité 
d'eau.  Ne  donnez  jamais  d'eau  à  la  glace  aux 
enfants. 

Légumes 

Les  légumes  verts  jouent  un  rôle  très 
important  dans  tout  régime  alimentaire.  On 
doit  les  laver  parfaitement  et,  sous  forme 
de  potages  tamisés  ou  de  purées,  on  peut  sans 
crainte  en  faire  manger  à  un  enfant  de  douze 
mois.  On  doit  habituer  les  enfants  à  aimer 
les  légumes  et  à  en  manger  autant  que  possible. 
Quand  un  enfant  a  atteint  trois  ans,  il  peut 
manger  un  petit  morceau  de  n'importe  quels 
légumes  verts,  pourvu  que  ceux-ci  soient  bien 
cuits  et  bien  apprêtés — à  l'exception,  toutefois, 
des  choux  et  des  navets.  Ne  servez  point  de 
pommes  de  terre  à  chaque  repas,  mais  à  chaque 
repas  donnez  des  aliments  solides. 

Fruits 

Les  sucs  ou  jus  de  fruits,  ou  encore  le  jus 
d'une  tomate  bien  mûre  sont  des  aliments 
salutaires,  même  pour  un  bébé  de  six  mois. 
Il  n'y  a  donc  aucune  objection  qu'on  donne 
à  un  enfant  de  cet  âge  une  cuillerée  à  thé 
de  jus  coulé,  provenant  d'une  orange  bien 
sucrée,  d'une  pomme  douce  ou  de  prunes 
auxquelles  on  a  ajouté  du  sucre.     À  un  bébé 
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de  dix  ou  douze  mois,  on  peut  donner  une 
pomme  bien  mûre.  Pelez-la  un  peu,  et  laissez-le 
s'efforcer  d'en  manger  ce  qu'il  pourra.  Ce  sera 
là  un  excellent  exercice  pour  ses  dents  et  ses 
mâchoires.  Un  peu  plus  tard,  durant  la  saison 
des  fruits,  donnez  à  votre  enfant  un  petit 
morceau  de  pêche  bien  mûre.  Le  raisin,  les 
dattes  et  nombre  d'autres  fruits  sont  également 
salutaires  aux  enfants  de  cinq  à  six  ans— pourvu, 
toutefois,  que  ces  fruits  soient  bien  mûrs  et 
parfaitement  mastiqués  avant  d'être  avalés. 

Durant  les  repas 

Ne  souffrez  jamais  que  les  enfants  soient 
dérangés  ou  ennuyés  au  cours  de  leurs  repas. 
Quand  ils  sont  à  table,  faites-leur  la  vie  heu- 
reuse. Placez-vous  tout  près  d'eux,  et  voyez 
que  tout  le  monde — y  compris  vous-même — 
accorde  l'attention  voulue  à  l'entreprise  com- 
mencée. Faites  un  ordinaire  appétissant,  et 
arrangez-vous  de  façon  que  tous  et  chacun 
s'intéressent  au  menu  que  vous  avez  préparé. 
Déjà  votre  bébé  en  sait  passablement  long  sur 
la  valeur  des  aliments.  Quand  il  se  porte 
bien,  ne  lui  donnez-vous  pas— depuis  qu'il  a 
dix  ou  douze  mois— des  purées  de  céréales  et 
mille  autres  petites  douceurs  permises?  Toute- 
fois—suivant le  vieux  proverbe — hâtez-vous  len- 
tement. Ne  donnez  jamais  à  votre  bébé  deux 
nouvelles   sortes   d'aliments   en   même   temps. 
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Attendez  trois  ou  quatre  jours,  voire  même 
une  semaine,  pour  qu'il  ait  eu  le  temps  de 
tirer  bon  profit  de  la  nourriture  donnée  en 
dernier  lieu.  Entre  9,  10  et  11  mois,  vous 
pouvez  donner  à  votre  bébé  du  pain  et  du 
lait,  une  petite  beurrée  bien  mince,  du  pain 
un  peu  sec  et  une  rôtie,  ou  encore  de  bons 
biscuits.  À  partir  de  10,  11  et  12  mois,  votre 
enfant  se  trouvera  bien  d'un  tantinet  de  pomme 
cuite;  ou  encore,  vous  pouvez  lui  donner  une 
pomme  de  terre  parfaitement  cuite  et  bien 
farineuse — ou  fleurie,  comme  on  dit  communé- 
ment. Le  tout  peut  être  additionné  d'un  peu 
de  beurre,  voire  même  d'un  peu  de  sauce  ou 
de  jus  de  viande.  À  onze  mois  ou  vers  un 
an,  votre  bébé  peut  manger  un  peu  de  jaune 
d'œuf,  pourvu  que  l'œuf  soit  bien  frais.  Quel- 
ques bribes  de  bœuf  râpé  ou  un  léger  morceau 
de  blanc  de  poulet — pourvu  que  l'enfant  mas- 
tique bien — pourront  être  donnés  vers  le  trei- 
zième, le  quatorzième  ou  le  quinzième  mois. 
Un  peu  plus  tard,  on  donnera  un  petit  morceau 
de  poisson  frais,  cuit  dans  du  lait. 

Lorsque  l'enfant  a  14,  15  ou  16  mois,  on 
peut  lui  donner  des  desserts  très  simples, 
comme  un  flan  ou  des  œufs  au  lait,  de  l'amidon 
de  maïs  (farine  de  blé  d'Inde),  etc. — desserts 
auxquels  on  peut  ajouter  un  peu  de  gelée  de 
fruits,  ou  une  petite  quantité  de  crème  et  de 
sucre.     Vers  la  même  époque,  on  peut  donner 
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du  pain  dore,  de  même  que  des  potages  au 
lait  et  des  crèmes  ou  purées.  Quelques  fruits 
bien  cuits,  ou  encore — quand  c'est  la  saison — 
une  petite  bouchée  de  pêche  bien  mûre:  voilà 
ce  qu'on  peut  donner  à  un  enfant  de  quinze 
à  dix-huit  mois. 

Les  purées  de  céréales,  telles  que  la  farine 
d'avoine  ou  crème  de  blé,  après  avoir  bouilli 
durant  trois  heures  ou  plus,  peuvent  être 
données  à  un  enfant  d'environ  deux  ans. 
Toutefois,  il  arrive  que  les  enfants  n'acquièrent 
quelque  goût  pour  ces  sortes  de  mets,  que 
lorsqu'ils  ont  atteint  leurs  trois  ans  et  plus. 
On  peut  faire  manger  des  œufs,  sous  diverses 
formes,  à  des  enfants  de  deux  à  trois  ans. 
Des  potages  aux  légumes,  pourvu  qu'ils  soient 
coulés,  peuvent  être  donnés  à  des  enfants  de 
deux  ou  trois  ans — voire  même  à  des  enfants 
un  peu  plus  jeunes. 

Les  aliments  que  l'on  offre  aux  enfants 
ne  doivent  pas  être  trop  secs;  mais  on  ne 
doit  pas  permettre  à  ceux  qui  sont  à  table 
de  noyer  leur  nourriture,  c'est-à-dire  de  boire 
excessivement  après  chaque  bouchée.  C'est 
vers  la  fin  du  repas  qu'il  vaut  mieux  boire 
modérément.  On  peut  laisser  boire  une  tasse 
de  lait — à  petites  gorgées — au  cours  du  repas, 
puis,  quand  le  repas  est  terminé,  l'enfant 
finira  de  boire  ce  qui  reste  dans  la  tasse.  On 
peut  également  donner  un  soupçon  de  sucre 
après  chaque  repas. 
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Récréation 

Les  jeux,  les  sports  et  tous  genres  de  récréa- 
tion— pourvu  que  les  conditions  qui  président 
à  leur  mise  en  œuvre  soient  convenables — sont 
de  la  plus  haute  importance.  N'oubliez  pas 
que  le  jeu  est  le  patrimoine  sacré  des  enfants, 
et  que  ce  droit  au  jeu  leur  est  acquis  dès  l'âge 
le  plus  tendre.  Apprenez-leur  à  jouer  et  jouez 
vous-même  avec  vos  enfants. 

La  base  du  caractère 

Durant  la  période  de  croissance — et  surtout 
au  cours  des  dix  premières  années — la  privation 
de  nourriture  ou  une  alimentation  défectueuse 
arrête  et  compromet  le  développement  normal 
de  l'enfant.  Et  durant  cette  même  décade, 
alors  que  le  caractère  de  l'enfant  est  en  pleine 
voie  de  formation,  le  manque  d'aliments  imma- 
tériels— soit  pour  l'esprit,  soit  pour  le  cœur — 
amène  les  mêmes  résultats  désastreux.  Bien 
plus,  la  faute  commise  demeure  irréparable. 
Le  temps  perdu  ne  se  rattrape  pas.  La  jeunesse 
déborde  de  confiance,  d'aptitudes  à  tout  s'assi- 
miler, d'imagination  et  d'une  foule  d'autres 
dons  merveilleux  qui  ne  sont  accordés  qu'une 
fois.  Or,  si  ces  dons  ne  sont  pas  entourés 
de  soins  et  de  tendresse,  s'ils  ne  sont  pas  utilisés, 
on  les  voit  dépérir  et  se  faner  sans  avoir  produit 
ni  la  fleur  ni  le  fruit  du  caractère  et  du  civisme 
— qu'il  s'agisse  du  Foyer,  de  I'Eglise  ou  de 
la  Patrie. 
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Les  œuvres  d'imagination,  la  poésie,  la 
biographie,  l'histoire:  voilà  les  joies  de  la  jeu- 
nesse. La  mémoire  est  plus  vive,  l'imagination 
plus  active  et,  quand  nous  sommes  jeunes, 
nous  voyons  souvent  plus  loin  et  nous  avons 
souvent  une  intuition  plus  nette  de  certaines 
choses,  que  lorsque  nous  sommes  déjà  avancés 
sur  les  chemins  de  la  vie.  Rendez  facile  aux 
jeunes  l'accomplissement  de  leur  devoir.  Ren- 
dez-leur également  facile  et  attrayant,  le  chemin 
de  l'église,  ce  chemin  béni  qu'ont  suivi  leur 
vénérable  père  et  leur  mère  bien-aimée. 

Education  morale 

Nous  ne  parlons  pas  ici  d'éducation  sco- 
laire. Toutes  les  provinces  du  Canada  pos- 
sèdent, pour  le  bénéfice  des  enfants,  nombre 
d'écoles  vraiment  bonnes,  et  que  chacun  de 
nous  voudrait  voir  excellentes.  Mais,  comme 
chacun  sait,  la  majeure  partie  de  l'éducation 
relève  entièrement  du  foyer.  Chaque  jour  les 
mamans  apprennent  quelque  chose  de  nouveau, 
et  il  en  est  de  même  des  enfants.  Jamais 
une  bonne  mère  de  famille  n'est  à  bout  de 
ressources.  Quand  les  enfants  sont  tous  assez 
grands  pour  fréquenter  l'école,  les  mamans 
ont  plus  de  temps  à  accorder  à  nombre  de 
petits  intérêts  qui  leur  sont  tout  particuliers, 
et  qu'elles  n'ont  jamais,  pour  ainsi  dire,  aban- 
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donnés.  Toutefois,  il  y  a  encore  quelque  chose 
de  plus  grand  que  de  s'instruire,  malgré  toute 
Télévation  et  le  respect  que  la  science  puisse 
commander. 

Aimer  la  vérité  et  agir  en  droiture;  écouter 
sa  conscience;  repousser  l'égoïsme;  se  montrer 
bon  et  affectueux;  craindre  Dieu;  respecter 
l'autorité  établie;  avoir  la  déférence,  la  véné- 
ration et  la  mémoire  des  grands  principes 
d'équité  et  de  justice;  tendre  aux  plus  nobles 
idéals;  rester  fidèle  aux  grandes  traditions  de 
service  et  de  sacrifice  pour  la  patrie:  voilà  ce 
qu'on  apprend  sur  les  genoux  de  sa  mère,  voilà 
ce  qu'on  apprend  quand  on  suit  les  traces  et 
les  exemples  de  son  père.  Jamais  on  ne  peut 
commencer  trop  tôt  une  telle  éducation.  Une 
fois  que  le  cœur  et  l'esprit  sont  amplement 
pourvus  de  leur  nourriture,  et  que  le  corps 
bénéficie  lui-même  d'une  saine  alimentation, 
il  faut  prendre  bien  soin  de  protéger  ses  enfants. 
Certains  parents  vulgaires,  irréfléchis,  mal  élevés 
eux-mêmes  ou  cruels,  se  plairont  à  agacer  ou 
à  effrayer  un  enfant.  Ne  laissez  jamais  des 
personnes  de  cette  trempe  parler  à  ceux  que 
Dieu  a  confiés  à  votre  garde.  Lorsque  ceux-ci 
vont  à  l'école,  ils  apprennent  souvent — par 
l'intermédiaire  d'autres  enfants  —  des  choses 
qu'ils  eussent  été  tout  aussi  bien  d'ignorer 
jusqu'à  un  peu  plus  tard.     Aussi  sera-t-il  du 
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devoir  de  la  mère  surtout,  de  ménager  avec 
son  enfant  un  petit  entretien  préparatoire, 
avant  l'entrée  des  classes,  afin  que  le  nouvel 
écolier  soit  préparé  à  faire  face  à  toutes  les 
éventualités.  Encouragez  vos  enfants.  Dites- 
leur  que  Maman  et  Papa  savent  absolument 
à  quoi  s'en  tenir  sur  le  sujet  en  cause  et  que, 
plus  tard,  ils  diront  à  leur  petit  garçon  ou  à 
leur  petite  fille  tout  ce  qui  en  est  là-dessus. 
Ajoutez  que,  pour  le  moment,  un  bon  enfant 
doit  se  dérober  et  aller  jouer  avec  de  gentils 
camarades,  lorsque  certains  gamins  commen- 
cent à  dire  des  choses  qui  n'ont  pas  de  mise. 
N'ayez  que  quelques  principes  de  conduite, 
mais  que  ces  principes  soient  à  toute  épreuve 
— et  surtout,  n'en  démordez  pas.  Que  votre 
non  veuille  exactement  dire  non.  Aidez  vos 
enfants  à  faire  face  à  la  tentation  et,  ce  qui 
est  mieux  encore,  à  la  vaincre. 

Il  est  de  toute  importance  que  vous  preniez 
une  peine  infinie  pour  mériter — et  conserver — 
la  parfaite  confiance  de  votre  enfant. 

Aux  questions  que  les  enfants  posent, 
par  exemple  quand  ils  demandent:  ((d'où  vien- 
nent les  petits  bébés?)),  il  suffira  de  répondre 
simplement,  par  quelques  mots  appropriés  et 
polis  qui  laisseront  libre  cours  à  la  vérité,  sans 
que  rien  n'y  paraisse.     En  de  tels  sujets,  vous 
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parlerez  plutôt  par  comparaison.  À  des  ques- 
tions de  ce  genre,  on  devra  répondre  en  se 
plaçant  toujours  au  point  de  vue  des  enfants. 

Les  enfants  qui  conservent  leur  instinct 
naturel  de  toujours  demander  à  maman  ou  à 
papa,  suivent  assurément  la  meilleure  voie. 

HELEN    MacMURCHY. 
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